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Mars 2009 
 

NOUVELLES D’HAÏTI 
 
 

Chers amis, 
 
Pour commencer, voici le témoignage de Céline GANTNER, enseignante spécialisée : 

 
Comment un voyage peut changer une vie…  

La chance m’a été donnée de connaître Lumière pour Haïti (LpH) en juillet dernier « grâce » à la 
paranoïa développée en lien avec Haïti, alors que je m’apprêtais à y partir comme responsable d’un 
camp interculturel autour du théâtre. Tout le monde m’assurant que j’étais « folle » de partir dans ce 
pays, un ami m’a conseillé d’appeler Béatrice. Vous imaginez la suite : Béatrice m’a dit « vas-y !!! », 
j’ai suivi son conseil et j’ai vécu là-bas les deux plus belles semaines de ma vie. Je crois n’avoir jamais 
ressenti une telle intensité d’émotions positives, que ce soit à travers un partage artistique (richesse 
de la musique et de la danse traditionnelles ainsi que messages beaux et forts dont le théâtre, la 
musique « populaire » ou la peinture sont souvent les vecteurs), un partage intellectuel (je n’ai jamais 
autant « refait le monde » au niveau philosophique, politique, économique, social et humain !) et un 
partage du quotidien où la lessive à la main et la vaisselle deviennent un plaisir car elles se font dans 
une atmosphère unique ! Que ce soit effectivement au niveau culturel comme au niveau « réflexion 
sur le monde », ce pays possède, selon moi, un potentiel humain extraordinaire. Ainsi, malgré les 
difficultés énormes qu’il a traversées et qu’il traverse encore, cela ajouté à toutes les blessures et 
séquelles de son histoire, je ne peux que croire en son évolution positive, ce n’est pas possible 
autrement ! 

En revenant, j’ai décidé de repartir dès que possible en Haïti pour poursuivre ma découverte de ce 
monde passionnant et de moi-même, mais également pour partager mes compétences dans 
l’enseignement, domaine parmi tant d’autres où les besoins sont présents. 

Pour préparer mon « vrai » départ sur le long terme en Haïti, j’y suis donc retournée 
en décembre 2008 durant deux semaines. Pendant ce voyage,  j’ai eu l’occasion de 
rencontrer quelques acteurs de LpH :  
- Nadia et son investissement passionné pour toutes les petites et grandes tâches à 
faire au quotidien pour LpH, ainsi que son sac de Mary Poppins d’idées pour faire 
vivre l’association là-bas ! 

- Djimy et Barbara et leur école que l’on n’a plus envie de quitter une fois 
que l’on y est entré. J’ai eu l’énorme chance d’assister à leur fête de Noël : 
un festival de danses, chants, flûte, théâtre, présentations en cinq langues, 
et même démonstration de judo ! Une parenthèse de 
pur bonheur pour chaque enfant, parent et invité, à 
l’image de l’atmosphère magique qui doit régner au 
quotidien dans cette belle école de vie ! 

- Jude et son engagement sans limites pour la santé en Haïti, que ce soit à travers 
une disponibilité totale à tout moment dans l’hôpital public où il travaille (j’en ai été 
témoin !), la création avec Nadia de la clinique mobile dans les quartiers 
défavorisés de Port-au-Prince, ou encore la mise en place de centres de santé de 
proximité.  



- Frantz Duval et Schella, avec qui j’ai vécu la folle aventure de parcourir 
tout Port-au-Prince pour acheter de l’artisanat pour LpH et avec qui nous 
avons dû inventer de grands stratagèmes pour faire baisser les prix 
malgré la présence d’une « blanche » : quels rires ! 

Chacune de ces rencontres m’a énormément touchée. J’ai découvert 
des personnalités uniques et riches, qui donnent tout ce qu’ils sont pour 
faire avancer leur pays à leur niveau, avec le soutien de LpH dont ils 
sont extrêmement reconnaissants. Je pense que leur vie a changé 
grâce à leur lien avec l’association (cela se ressent dans tous leurs 
discours) et chacun d’entre eux donne le 200% de son temps et de son 
énergie pour en faire profiter le maximum d’Haïtiens dans le besoin. 

Cela fait deux semaines exactement que je suis rentrée, et je compte déjà les jours jusqu’en 
septembre, moment où je partirai vivre en Haïti et où je pourrai retrouver toutes ces personnes 
lumineuses qui sont devenues mes Amis au sens le plus profond de ce terme.  
 
 

* * * * * 
 
 
Après ce témoignage vibrant de Céline, je ne peux que rajouter des informations tout aussi positives : 
 

LpH-HAÏTI :  NOTRE ASSOCIATION SŒUR EN HAÏTI BOUGE ! 

- Le 29 novembre, nos amis ont temporairement installé une 
clinique mobile  dans un temple au sommet d’une colline 
surplombant le bidonville de Carrefour-feuille. Objectif : venir 
en aide aux malades qui ne peuvent se rendre à l'hôpital ni à 
la pharmacie pour acheter des médicaments. L’équipe de 
travail est composée de trois médecins et d’un aide 
pharmacien, majoritairement de la Croix Blanche, et de huit 
membres de LpH. Entre 7h et 15h, 106 patients ont été 

examinés par les médecins dont notre Dr Jude et notre 
infirmière Alène, secondés par Nadia, secrétaire de LpH mais 
aussi samaritaine et aide pharmacienne. LpH a pris en charge 
une partie des médicaments et vitamines qui ont été 
distribués sur place. Barbara, Djimy, Maxau, Loulou et 
Sadrac, le mari de Nadia, ont assumé les tâches 
administratives et publicitaires. La plupart des personnes 
consultées ont participé aux frais avec 50 gdes (env. 
Fr. 1.50). Vu le succès de la journée, nos amis ont décidé de 
recommencer cette expérience, la prochaine fois à Cité Soleil. 

- Entre Noël et Nouvel-An, Nadia a organisé des séminaires  à 
l’école Les Petits Soleils, destinés en premier lieu aux membres 
de LpH-Haïti, mais aussi à des personnes venant de l’extérieur.  
Thèmes abordés : Drogue et tabagisme (intervenants : Djimy en 
tant qu’éducateur, ainsi qu’un spécialiste en ce domaine) ; Sida 
(intervenante : Clénie, notre étudiante en 6e année en 
médecine) ; Gestion de l’environnement (intervenant : un 
spécialiste en Agro-Développement). Un certificat a été délivré à 
chacun des participants. L'objectif de Nadia est de faire 
participer nos boursiers aux activités de LpH selon leur 
domaine. Commentaire d’Antoine : « J’ai suivi les séances de 
formation qui se déroulaient pendant trois jours avec des formateurs compétents et sérieux. On 
apprend beaucoup de choses grâce à LpH. »   –  Infatigable, Nadia programme déjà les séminaires 
suivants. 



CENTRE PROFESSIONNEL A CITÉ SOLEIL  

Les premiers examens ont eu lieu. Malgré le manque cruel 
de matériel, les résultats obtenus sont réjouissants  : en 
informatique, 30 apprenants sur 33 ont eu la moyenne, en 
couture 27 sur 28 et en musique 13 sur 13. Une grande 
partie du mérite revient à Wilcius, le fondateur du Centre, qui 
sait stimuler les professeurs. Ceux-ci ne sont payés que 3 $ 
US par heure (= env. 120 gourdes) pour deux à trois heures 
d’enseignement par jour, alors qu’il leur faut déjà 50 gourdes 
pour un trajet de tap-tap s’ils habitent loin de l’école.  
Les apprenants sont censés payer 400 gourdes par trimestre 
(= ~10 $ US). Une vingtaine ne sont pas arrivés à réunir cette 
somme et reçoivent donc une bourse. Le Centre n’a pas encore les moyens d’assurer la 
rémunération d’autres professeurs et l’achat de mat ériel.  Optimiste, Wilcius a tout de même 
ouvert, fin janvier, les options supplémentaires très prisées de cosmétologie, cuisine et vidéo-
photographie.  

Le rêve d’avenir de Wilcius  : ouvrir des cours de 16h à 20h pour les jeunes en domesticité qui ne 
peuvent pas aller à l'école le matin. Il souhaite également pouvoir entourer les jeunes qui ont grandi 
dans la rue sans pouvoir bénéficier d’une éducation familiale et d’un encadrement affectueux. Wilcius 
et ses collègues aimeraient que le Centre professionnel Lumière Céleste soit un centre de formation à 
tous points de vue.  

En 2008, la Course du Vignoble à Soral a eu lieu en faveur de la création de ce Centre. Touché par 
les réalisations acquises, le comité d’organisation a décidé de dédier également cette 15e Course à ce 
projet ! Notez donc le samedi 9 mai 2009 et venez courir ou vous restaurer à Soral  ! Wilcius et 
son équipe vous en seront reconnaissants ! 
 
 
 
 

ECOLE BETSALEEL A CITE SOLEIL 

Généralités  : Voici les informations que Samson, le secrétaire de l’école, nous a transmises à la fin 
de l’année passée : « 150 élèves sont inscrits à l’école. Mais il y en a qui ne se sont pas encore 
présentés par manque de chaussures ! Plusieurs parents sont allés s'excuser à la direction à cause 
du retard de leurs enfants, faute de moyens pour les habiller. »  Samson ajoute : « 6 mois après la 
manifestation contre la faim, tous les prix des pro duits de première nécessité ont doublé. 
Donner 1'750 gourdes pour un mois à un professeur (= env. 44 $ US, montant qu’ils peuvent leur 
accorder grâce à LpH) est absurde. »  Pourtant, les enseignants à Betsaléel acceptent de s’investir 
pour cette maigre indemnité payée dix mois sur douze !  
« Haïti n’est comparable sous aucune forme à un pays de l’Europe  où la vie est considérée à sa 
juste valeur. Quand on dit qu’un Haïtien ne travaille pas, cela veut dire que s’il mange quelque chose, 
c’est grâce à un bon prochain. S’il s’habille, c’est pour ne pas marcher nu. S’il s’endort, c’est à la belle 
étoile ou sous le toit d’un bon prochain. Il n’y a aucune assurance pour quelqu’un qui est né en Haïti, 
c’est comme si l’Etat haïtien n’existait pas. Est-il pareil pour un Suisse qui est au chômage ? » 
Betsaléel, quel avenir ?  Je passe encore la parole à Samson : « Depuis l’effondrement de trois 
établissements scolaires en moins d’une semaine, c’est le traumatisme total chez les élèves à 
Betsaléel. Au bruit d’une planche tombée, les élèves se sont hâtés pour vider les salles de classe. 
Ces cas se répètent souvent. »  
Après avoir accordé trois journées de deuil national suite à ces effondrements, l’Etat a formé des 
commissions pour aller superviser les établissements scolaires. Pour des raisons de sécurité, les 
commissions ont exigé de nos partenaires de ne pas renouveler le bail du bâtiment qu’ils occupent 
actuellement, sous peine de fermer l’école. En effet, la maison dont Betsaléel occupe le premier étage 
est vieille de 30 à 35 ans et n’est pas en bon état. Pour la deuxième fois en deux ans, nos amis 
doivent trouver un autre local. Ce fait est préjudiciable car l’école perd ainsi régulièrement des élèves.  
 



QUELLE POLITIQUE ADOPTER ?  

VOTRE AVIS NOUS IMPORTE 

 
En Haïti, faute d’emplois suffisants, de très nombreux diplômés de toutes sortes de branches peinent 
énormément à dénicher un emploi. Au comité, nous nous sommes posé la question suivante :  Est-ce 
que l’aide de LpH est censée s’arrêter après l’obte ntion du diplôme ou devrions-nous 
accompagner nos boursiers plus loin, leur permettan t de créer leur propre entreprise ?  
Des demandes de prêt reçus récemment, allant jusqu'à 15'000 $ US, nous ont incités à réfléchir à la 
meilleure manière d'aider. Le comité n'est pas favorable au soutien des projets individuels de cette 
taille, mais vous invite à donner votre avis sur la formule suivante  : 
Les micro-crédits à des personnes individuelles ne sont accordés que dans des cas très 
exceptionnels à des conditions strictes : max. $US 2'000.-, remboursables dans un délai maximum de 
5 ans, contre un intérêt symbolique (par exemple 1 %). 
Un débat sur la politique de LpH aura lieu lors de notre Assemblée Générale. Si vous ne pouvez pas 
assister à cette Assemblée, vous êtes invités à nous donner votre avis par écrit. 
 

* * * * * 
 
Pour terminer, avec un sourire attendri, je vous livre un extrait de la circulaire de Noël que Guscard  
TOUT-PUISSANT, notre étudiant en informatique, a adressée à nos boursiers et partenaires haïtiens :  

« LpH n’est pas une banque administrative, ni une société anonyme. LpH joue pieds et mains, de son 
plein gré afin de répondre aux besoins éducatifs, sanitaires et d’autres, pour satisfaire ceux qui sont 
en marge des possibilités. Elle se soucie des plus petits jusqu’aux plus grands des enfants de la 
masse. LpH possède en elle-même le sens participatif dans tous les domaines de développement, 
bien que le support financier dont elle s’appuie parait quelques fois insuffisant à satisfaire tout le 
monde.  
LpH  s’intègre pour nous aider, nous soutenir à traverser les étapes les plus difficiles, elle nous a 
permis de placer dans le sable mouvant des pas et des empreintes ineffaçables.  
LpH, dorénavant, représente une Lumière frisante et inextinguible en vue d’éclairer tous ceux qui sont 
prisonniers des mauvais moments de la vie, des indisponibilités, de l’analphabétisme, des séquelles 
quotidiennes, du sous-développement, des instabilités, du chômage, du mutisme politique, des 
sévices, des afflictions politiques, etc.  
LpH s’intègre comme une mère exerçant ses sollicitudes sur son enfant, non pas par 
condescendance mais comme une famille afin de dissiper tout refus, tout abandon, tout désespoir, 
pour enfin soulager, soutenir et encourager.  
Je me permets d’adresser ce témoignage à tous ceux et celles qui méconnaîtraient LpH, afin de les 
solliciter à tendre une poignée de main remplie de vertu, de compliments, et de fraternité à cette 
association considérée dorénavant comme étant notre famille. »  
 

LpH, cette famille pour nos frères et sœurs haïtien s, c’est vous et nous ! Merci de permettre au 
comité de créer ce lien entre eux et vous ! 
 
 
        Amicales pensées, 
 

                  


